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A peine a-t-on dépassé à droite l'angle de l'église
de St.. Jean Baptiste, dont nous avons parlé dans
le No précédent, qu'on arrive à deux sentiers : on
prend celui de gauche qui se dirige au Nord-Ouest.
Après avoir aini cheminé pendant 5 minutes, on
aperçoit, à gauche, un champ cultivé et, près du
chemin, les SEIZE COLONNES DEBOUT. Ces colonnes
nionolithes qui paraissent plantées dans le sol, sont
très probablement les restes du théatre de Sébaste,
bâti par Hlérode-le-grand.

Qu'on nous permette de revenir à l'église du
Saint-Précurseur, car, ce sont ses ruines qu'à
Sibaste les Pélerins visitent avec le plus d'intérêt.

" Quant à authenticité du Tombeau de St-Jean-
Baptiste, dit l'Auteur que nous rapportons ici, nous
n'avons rien de positif sur quoi l'appuyer. L'Evan-
gile dit seulement " Ses disciples emportèrent son
corps et l'ensevelirent." Mais la profanation
commise (contre les restes vénérés du Saint-Pré-
curseur) sous le règne de Julien l'apostat nous
prouve que personne, pas même les gentils ne
doutaient que le corps du Saint-Précurseur ne fut
à Sébaste.. .. .
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JIarie dans la Sainte Eriture

MARIE DANS L'ECCL'SIASTIQUE ET DANS LE
PROPHETE ISAÏE

La Mère du Bel Amour.-" Je suis la mère du
Bel amour, de la crainte, de la science et de
l'espérance sainte. (Eccl. XXIV, 24..)."

La très sainte Vierge est la Mère du Bel amour.
Elle donne à ceux qui l'en prient, la grace de
conserver leur cœur pur, et d'éteindre les feux
d'un amoar profane et coupable. Elle est la mère de
la crainte, nous apprenant à redouter lajustice et la
mnajesté divine, à refouler l'orgeuil gquine convient
pas à de misérables créatures en présence du Roi
suprême du ciel et de la terre.

Elle est la M ère de la seieuce, parce qu'elle a
donné le jour au Verbo de Dieu incarné, à la
sagesse, à la science de Dieu. C'est elle qui dllume'
dans nos âmes le flambeau de la science véritable,
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en nous conduisant à Jésus, enl nous obtenant la
grâce de le connaître et de l'aimer.

Elle est la Mère de la sainte espérance, l'espoir
et le refuge des désespérés. Si vous redoutez la
justice d'un Juge irrité, recourez à Marie : Vous
ne trouverez en Elle que douceur et miséricorde
et pardon. Une mère nî'abandonne pas ses enfants
malheureux et coupables : un juge est quelquefois
obligé de les condamner.

LE Tif SOR DE 'IEU.--" En inoi est toute la grâce
de la voie et de la vérité ; cn moi est toute l'espé-
rance de la vie et de la vertu." (Eccl. XXIV, 25.).

C'est en Marie que le pécheur doit cherchertout
ce dont il a besoin, en fait de grâce. Elle est le
trésor ou Dieu a déposé les richesses destinées à
ses créatures. En moi est toute la grâce de la voie
dit Marie : de la voie droite et sainte, de la voie
qui conduit à Dieu. Elle est la Mère de celui qui
a dit : Je suis la voie.

En moi est toute la grâce de la vérité, dit-elle
encore. C'est par elle (ue la vérité divine est venue
jusqu'à nous, et par elle que nous allons à Jésus la
vérité même : Ego sum veritas.

En moi est toute l'espérance de la vie et de la
vertu. Jésus nous a été donné par Marie et Jésus
a dit : Je suis la vie. Sans Jésus, il n'y a pas le
vertu. Jais avec Jésus, tout est possible, suivant
cette parole -le Saint-Paul : Je puis tout cin celui
qui me fortifie.

NOTRE SECOURS.-" VeneZ à l.,i vous tous qui

me désirez avec ardeur, et remplissez-vous des
e
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fruits que je port . Car mon esprit est plus doux

que le miel ; et mon liéritage surpasse en doueenr
le miel le plus exqis. La mémoire (le mon nom
passera dans la suite de tous les sièclC. Ceux qui
me mangent auront encore faim, et ceux qui me
boivent auront encore soif. Celui qui m'écoute
ne sera pas confondu ; et ceux qui agissent par
moi ne pheheront point. Ceux qui me font con-
naître auront la vie éternelle." (Ecel. XXIV,26-31).

Précieuse invitation, magnifiques promesses que
nous fait entendre l'éternelle sagesse et que nous
adresse en mne temps l'auguste Vierge Marie.
Assise à la droite de Dieu, son Fils, elle voit nos
périls et nous crie : Venez à moi vous tous qui....
Rlemarquez. d'où : vers qui ; et, qui elle invite à
venir.

10 D'où ? Du monde trompeur, du péché qui
souille, du démon qui dévore.-Ou encore, c'est
comme si elle disait : Venez du inonde, parce que
le monle passe, avec sa concupiscence. Ou bien,
venez, quand il en est temps encore, de la faute à
la grace, parce que plus tard vous ne le pourrez
plus.

20 Vers qui ?-Vers moi, qui éclaire les pécheurs.
-Vers moi qui opère l'œuvre de leur réconcilia-
tion.-Vers moi qui donne l'hospitalité à tous les
Pèlerins du Christ.

3Q Mais qui invitez-vous à venir avec vous ?-
Vous qui me désirez avec ardeur, m'honorant et
m'aimant par une tendre dévotion. Et pourquoi
devons-nous venir ? Pour que vous vous remplissiez
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des fruits que je porte, puisque vous êtes vides :
pour que vous vous sauviez, puisque vous êtes
perdus : pour que vous deveniez doux,. puisque vous
êtes amers. Mon esprit est plus doux que le miel,
il repousse toute 1 'amertune du péché. Venez
doue pour vous rassasier : Ceux qui me mangent
auront encore faim, de désir et de dévotion. Venez
pour vous instruire : Celui qui m'écoute ne sera
point confondu, et ceux qui agissent par moi, en
me servant, nq pècheront point. Et ceux qui me
font connaître, en prêchant aux autres avec fidélité,
véracité et dévotion, auront la vie éternelle, par
moi et par mon Fils béni, Jésus le Sauveur du
monde. Bibl. Mar.

MARIE DANS LE PROPHìTE ISAÏE.

LA VILLE FVDLE.-" ous serez appelée la -eité

du juste, la ville fidèle." (Is. 1.).
Marie, Reine et souveraine de tous les Prophètes,

est appelée par Isaïe la cité du Juste, la villefidèle.
Le Juste, dont vous êtes la cité, ô Marie,n'est autre
que le Fils de Dieu lui-même, incarné dans votre
sein virginal et devenu votre Fils. Vous êtes la
cité fidèle ; vous recevez et vous gardez dans la
sécurité et la paix ceux qui cherchent un refuge
auprès de vous,

Le Psalniste glorifie cette cité lidèle, lorsqu'il
s'écrie : On a dit de tous de grandes choses, 6 cité
de Dieu .' En effet cette cité fut établie sur l'humi-
lité, murée par la chasteté, munie de tours par la
charité, enrichie par la pauvreté, gardée par la
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discrétion, délivrée par l'exemption du péché,
piacifiée par la rictoire sur la tentations, ornée
d'un office di-,-in par.La pureté des mours, édifiée

pour servir de refuge aux pécheurs, peuplée par
la vertu, arrosée par la gratuité des dons, abondante
en miséricorde, sise dans les hauteurs, par l'ex-
cellence des privilèges.

LE SIGNE. - " Le Seigneu r vous donnera lui-meme
un signe : Une Vierge concevra et elle enfantera
un Fils qui sera appelé Enauel." (Is. VII, 14.).

Marie est le signe (le la divine Bonté, de la
divine sagesse, de la divine charité et de la
clémence infinie dit Seigneur, envers le genre
humain. Ce signe est grand : nous apprenons

par Marie, par ,es paroles, par ses iéponses, par
ses euvres ce que nous devons éviter, ce que
nous devons faire, ce que nous devons estimer, ce
qui n'est digne que de mépris.

Ce signe est grand, parce que grandes sont la

grae et la gloire de M1arie, grands aussi ses
mérites et sa récompense. il est grand, parce,
que Marie est Vierge ; plui; grand, parce qu'elle
est Mòre ; très grand enfin, parce qu'elle est Mòre
de Dieu. C'est un signe nouveau, et cela contribue
encore à sa grandeur.

Qui donc avait jamais ouï dire, qui done aurait
pu imaginer qu'une pure créature, une femme,
deviendrait Mère du Fils de Dieu, et qu'elle serait
exaltée au-dessus des Chérubins et des Séraphins?

L A VERGE FLEURIE.-" Il sortira un rejeton de
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la tige de Je, é, et une fleur naîtra de sa racine."
(Is. XI, 1.).

Marie est la tige, son divin Fils est la fleur que
cette tige a portée. Le Prophète ne dit pas que
la verge mystérieuse est Iée, mais qu'elle est so-tie
de la racine de Jessé. Marie est, en effet, sortie de
la nation Juive à laquelle elle appartenait par son
origine. Cette nation, semblable à une racine,
s'attachait à la terre et s'enfonçait de plus en plus
dans la possession et l'amour des biens d'ici-bas.
Marie s'élève au-dessus de la terre et monte vers
le ciel, sans incliner ni a droite ni agauche. Tous
ses dé.irs sont pour les biens <l'en liaut ; tous ses
efforts sont pour les acquérir.

Cette tige sacrée produit une fleur. Elle donne
la vie à son Fils adorable, sans 'intervention
d'aucun être humain, comme le lis produit sa feur
le lui-même. Le Fils de Marie est bien à Elle

et aucune mère ne fut autant mère que la Vierge
sainte, que la Mère de Jésus, qui ne dédaigne pas
de nous adopter pour ses Enfants.

Les deux grandes Figures qui précèdent, nous
amènent, avant le fermer le Livre du Prophète
Isaïe, à parler du célèbre Sanctuaire <le Notre
'Dame de Chartres (en France), éi3vé à la Vierge
(ui devit enfanter : Virgini Paritturce.
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I

Les Sanctuaires dt .T. S. Rosaire

Le Troisième Mystère du T. 8. Rosaire

BETILÉEM

PP-?rinage annuel aa Jourdain de la Paroisse
Latine de Bethléem.-Ceux qui aiment le bon
Dieu, se plaisent à entendre parler du bon Dieu ;
et, comme le bon Dieu est adiirable dans ses
Saints qui sont ses amis, ils aiment aussi à enten-
Ire le récit des merveilles qu'il a opérés dans ses

Saints et par ses Saints. Or, voici le récit d'une
autre merveille, accomplie ici rur ces menes bords
et qui renferme plus d'une leçon pour nous.

Le saint abbé, nommé Gérasine, vivait ici. Le
monastère dont il était le Supérieur était situé à
un mille environ des rives du Fleuve. Comme il
se promenait un jour, le long de ces rives, tout
absorbé dans la contemplation, juste à Fendroit
où nos Pèlerins se baignent Cn ce moment, il
entendit tout-à-coup devant lui les rugissements
d'un lion. C'était un rngissement poussé par la
douleur : le pauvre animal nîirchait avec difficulté
tenant en l'air une (le ses griffe, dans laqo 1le
s'était enfoncé un grand éclat de roseau qui lui
causait une cuisante dcaeur. Le lion, apercevant
le saint vieillard, iui présente son pied malade,
avec un. express'on de profonde mélancolie, eu il
semble lui deman&er son assistance. Le saint
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homme touché de compassion, s'as'sied par terre,
prend la griffe du lion, retire léclat du roseau,
panse la plaie, et ren voie cet animal dans
son chemin. Mais l lion ne veut pius quitter
son Bienfaiteur. Il le suit partout, comme
un serviteur fidèle, et le vieillard, admirant
ce bel exemple le gratitude de la part d'un
animal si plein le fierté, l'adopte pour tou-
jours et fait prendre soin (le sa nourriture. Le
monastòre possédait aussi un nbe, dont la charge
consistait à aller au Jourdain prendre la provision
d'eau nécessaire au Couvent et aux Frères.

A partir de ce moment, chaque fois que l'âne
allait brouter Plherbe, dans la vallée, c'est le lion
qui était chargé de l'accompagner et de veiller
sur lui. Or, un jour que l'âne palsait tranquille-
ment dans la prairie, le lion se permit de s'écarter
quelque peu, assez loin de lui néanmoins, pour le
perdre de vue. Au nêne moment, un chamelier
de l'Arabie vient a passer, voit Pfl'ne sans gardien
et Pemmène. Le lion, a son retour, ne retrouvant
plus son protégé, dirige ses pas vers le Monastère,
tout triste et le regard fixé en terre.

L'Abbé, en observant cette attitude, ne croit
point faire un jugement téméraire, en suspectant
le lion d'avoir commis un crime. Aussi Papostro-
phant avec sévérité ; il lui dit : " Et l'âne... où
est-il ?.... " Le lion reste confus et ne donne pas
de réponse. Alors le vieillard lui dit clairement :
" Tu l'as dévoré ; niais que Dieu soit toujours
béni ! La charge que l'ne avait coutume de rem-
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plir, dorénavant tu la rempliras à sa place." Et
immédiatement, sur l'ordre de l'Abbé, le lion se
laisse charger du cantheUum mesure qui contient
quatre amphores, et il porte l'eau pour les besoins
du Monastère.

Peu de temps après, un soldat (lui était venu
au Monastère demander la bénédiction (lu Saint,
apercevant le lion dans l'acte même de porteur
d'eau, demanda l'explication d'une chose si sur-
prenante : et, lorsqu'il l'eut reçue, il offrit aux
bons Religieux trois pièces d'or pour acheter un
autre Mne.

A quelques jours de là, voici notre chamelier,
voleur de l'âne, qui repasse par le même chemin.
Il menait une charge de blé, qu'il allait vendre à
Jérusalem. Juste, comme il passe, arrive Jour.
dain. C'est le nom qu'on avait donné au lion.
Celui-ci jette un regard sur la petite caverne : il y
apQrçoit l'âne, son ancien protégé. Il court vers
lui, en rugissant. Le chamelier épouvanté s'en-
fuit, abandonnant tout, grain, ûne et chameaux.
Le lion saisit l'âne par la corde qui l'attache aux
chameaux et le mène tout triomphant au Monas-
tère avec trois chameaux, le prix de sa capture. A
cette vue, le vieillard comprend qu'il a porté con-
tre Jourdnin un jugement trop précipité, et il rend
au noble animal toute sa confiance.

Cependant le Seigneur appela à lui son servi-
teur fidèle, Saint-Gérasime. Par bonheur, le jour
de ses funérailles, Jourdain était absent : mais en
rentrant au Monastère, il chereha son Bienfaiteur
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Le nouvel Abbé, nommé Célia, l'appela et lui dit :
c Jourdain ton maître est parti pour le Ciel et il
nous a laissés orphelins sur la terre : mais pour
toi, .onsole-toi et prends un peu de nourriture."
Mais Jourdain ne voulut prendre aucune nourri-
ture : il cherchait partout son ancien maître ; et
ni les caresses, ni les douces 1,aroles des bons reli-
gieux n'étaient capables de calmer sa douleur : il
restait inconsolable. A la fin,il alla se coucher près
du tombeau dt Saint vieillard : il était là, le pau-
vre animal, couché tristement à terre, jusqu'à ce

que l'excès de tristesse le dominaut, il releva une
dernière fois la tête, en frappa le sol avec violence
et expira sur la tombe (le son Bienfaiteur !

Ces anciens Moines menaient en Palestine une
vie très austère. Les uns, pratiquant la vie céno-
bitique, vivaient en commun dans le Monastère.
D'autres les vrais anachorètes vivaient dans des
grottes semées ça et là dans les alentours. Cha-
que samedi soir, ils se réunissaient au monastère,
et le dimanche, ils participaient à nos saints Mys-
tères avec les Cénobites. Le même soir, ils re-
tournaient dans la solitude, portant avee eux leur
nourriture et leur travail naniuel pour le restant
de la semaine: un morceau de pain : quelques
dattes et une cruche d'eau, partie pour étancher
leur soif, partie pour humecter les feuilles de pal-
mier avec lesquelles ils fabriquaient des nattes. Il
était rigoureusement défendu de manger rien de
cuit, ni d'allumer du feu dans la grotte.

Des hommes qui menaient une telle vie devaient
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être agréables an bon Dieu ; et le bon Dieu aussi
leur accordait, comme à ses amis une grande puis-
sance sur toute la nature.

Voici nos chers pblerins qui sortent des ondes
du Fleuve. Nous prenons une légère réfection et
nous partons sans délai pour Jéricho, d'où nous
devons faire notre pélérinage au Mont de la Qua-
rantaine : les pélérins, durant tout le chemin, long
(le près de trois Feues, récitent des prières.

L'ase2nsion le la Montagne est longue et fati-

gante. On y visite l'endroit où Notre Seigneur a
fait son grand jeûne de quarante jours et de qua-
rante nuits. Le jeûne de Notre Seigneur sur cette
Montagne offre aux pélérins un sujet de sainte
méditation et condamne a l'avance ces chrétiens
qui de nos jours, prétendent aller au Ciel, sans se
faire nullement violence, et sans pratiquer aucune
mortification. Nous passons la nuit en plein air.
Nous quittons Jérichjo, le lendemain, dans la ma-
tinée, pour être le retour, à Bethléem, le même jour
avant la tomlbée de la nnit. Nos pieux p'lerins,
au milieu de la joie universelle, reg:gne!t leurs
familles, en remherciant Dieu (le leur avo'Ir accordé
de faire un si saint et si heareux Pèlerinage

FIN.
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RUiqes Insiqnes

LA VRAIE Cnoix

LA CROIX EN FRANCE.

BoNIrco:--Je dois les renseignements qui
vont suivre à l'obligeance du T. R. P. Santoni, vi-
caire général du diocèse et supérieur du grand sé-
minaire d'Ajaccio.

A. M. ROHAULT nE FLEURY.

Ajaccio, 12 décembre 1866.

Monsieur, je regrette d'avoir tant tardé à vous
envoyer les renseignements que vous avez bien
voulu me demander. Il ne m'a pas été possible
de me les procurer plus tôt.

Je vous envoie aussi une lettre qu'un habitant
de Bonifacio écrit à son fils, élève de notre st-
minaire, sur l'origine de cette insigne relique (le la
vraie croix.

Puissent ces divers détails vous être (le quelque
utilité dans le noble et saint travail que vous avez
entrepris et sui lequel je prie Dieu de répandre s.
bénédiction ....

BONIFACIO, le 7 décembre 1866.

"Mon très-cher fils, au sujet de la relique le la
sainte croix, son arrivée à Bonifacio fut l'effit
d'une forte tempête qui obligea un batiment espa-
gnol, dont il était possesseur, de faire un vou de
faire cadeau de cette précieuse relique à la premiè-
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re église que le bateau aurait aperçu. En s'ap-
prochant des parages de Bonifacio, l'église de
Saint-François, actuellement possédée par les Pè-
res Capucins, fut, par sa position topographique,
la première à être vue par le navire, lequel, ayant
gagné le port, s'empressa d'exécuter son vou en
en faisant la remise à l'église, possédée alors par
les Pères Cordeliers Franciscains. Le conseil des
anciens (le corps municipal), vu l'importance de
l'objet, delibéra qu'une pareille relique eerait trans-
portée dans la paroisse de Sainte-Marie-Majeure et
qu'elle serait enchâssée dans le gros mur de la
coupole, au-dessus du chour, fermée à deux serru-
res, dont une clef aurait été tenue par le curé et
l'autre par le podesta (maire). Cette précaution
fut prise par la raison que, dans cette époque, tous
les curés étaient presque toujours des Genois, les-
quels auraient pu en détacher quelque petite par-
celle. Il faut aussi savoir que cette énorme reli-
que n'était pas accompagnée d'un titre d'authen-
ticité; ce ne sont que les fréquents effets presque
miraculeux par elle opérés qui ont forcé le monde
à y prêter foi ; vraiment moi-même, qui suis dans
na soixante-huitième année, je puis affirmer que
toutes les fois qu'elle est sortie en procession à
l'occasion d'un grand orage, presque toujours,
deux ou trois leures après, l'orage a cessé. Le
corps municipal a d'abord décidé que cette relique
serait sortie processionnellement toutes les fois
qu'il y aurait ou une publique pénurie ou. quelque
grosse tempête, et pour cela, il y aurait fallu les-
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sentiment du podesta pour pouvoir la sortir, en-
suite elle aurait paru quatre fois dans 4'année sur
le saint autel pour en donner la bénédiction au
peuple, c'est-à-dire le jour (le Noel, lejour de Pa-
ques, le jour de la Pentecôte et lejour de l'Epipha-
nie Martolaccio, historien bonifacien, en fai-
sant une narration sur les mours de la population
bonifacienne en 1500, dit notanment que Bonifa-
cio se trouvait avoir en Sa possession un les doigts
(le saint Pigr're martyr, des doiniiiicains, et un
énorme morceau de la vraie sainte croix en forme
grecque."

Le développement de la tige et des deux bran-
ches de la vraie croix de Bonifacio (Corse) est de
290 millimètres, la largeur de 16 et 17, son épais-
seur de 5 et son volume dc 23,925.

IV

FA VE URS OBTENUS.

CHAMPLAIN.--Souffrant depuis deux ans d'un
mal dans le dos et l'estomac, je promis de faire
une neuvaine à N. D. du Rosaire et de le faire
publier dans ses Annaks: aussitôt le mal cessa,
et je ne ressens plus aucune douleur. Aujourd'hui
j'accomplis ma promesse et je garderai toujours le
souvenir des bien faits de ma puissante Médiatrice:

UTNE ABONNEE.

TiOIs-RIVIERES.-kU mois de Juillet dernier,
ma petite fille Rita en jouant tomba et se foula
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telleimeint ui bras qu'elle ne Pouvait plus le re-

lul'er. Je promis une messe à N. 1. du Rosaire
et l'insertion dans ses Ainales, si j'obtenais sa

giuérison: au bout. de t rois jours elle était parfai-
teIent bien :UNs AUONNEP.

-laine N. Morean remereie N. ) du Rosaire

la guérison de sou enfint, après la promesse
d'un pèlerinage au Cap et l'offrande d'une messe
en son honneur.

STE SOPHIE DE LEvRARD.-J'étais atteinte d'une
maladie grave qui durait depuis quinze jours. Je

iromis, avec mon mari, si je guérissais, d'aller en
pèlerinage au Cap, la maladie discontinua aussitôt
et au bout de 5 à 6 jours, j'avais repris assez de
(le force pour faire mon plérinage heureusement

Dame JOSEP.I Roux.
BERiIER.-J'ai étèé gvuéri d'une maladie de

nerfs qui durait depuis pl1sieu1rs mois, après la

promesse de faire un pèlerinage au sanctuaire du
T. S. ltosaire et (le faire chanter une grand'messe
ce dont je me su is acquitté lors (le l'inauguration
du chemin (le fer du Cap, le 31 mai dernier: UN
ELEVE DU COLLEGE ST JOSEPIH.-STF ANNE DE LA
PERADE: Ue abonut gu'rie d'un mal d'yeux très-
douloureux par Pusage des Roses Bénites : UNE
ABONNEE.-Je souffrais d'un imal de gorge si grand
que je pouvais à peine avaler une goutte d'eau,
Je me préparais à ma 1ère communion. N. D. du
Rosaire m'a guéri : UN ORPIIELIN.-CH AMPLAIN :

•L. . guérie d'une maladie d'estomac qui ne lui

permettait plus de prendre aucuie nourriture,
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après plusieurs neuvaines le Rosaires et un pèle-
rinage au Cap.-VCToRZIAVILLE: Un de mes en-
fants, àgé (le 3 ans, tombait en convulsion jusqu'à
3 fois par jour. Les soins des médecins restant
sans résultat, je l'ai recommandé à N. D. du Cap,
mou enfant est parfaitement guéri : Dame
J3UTEA.-Actions de gràces a la Vierge du Cap,
pour guérison d'un mal d'yeux et d'un mal d'es-
tomac, avec la promesse dc publication dans les
Annales ; ,E. PROVANCIIER.-CAP DE LA MAGDE-
LEINE: guérison d'un grand mal de tête : T. R.-
ST NARCISSE : guérison d'un mal d'yeux par l'usa-
ge des Roses Bénites; C. G.-Une guérison:
Dame F. B.-Une enfant guérie d'un mal inconnu,
à la suite d'une neuvaine : UNE ABNNEF.-Trois
enfants infirmes guéris: UNE ABoNNE.-L n enfant
guéri, par l'usage des Roses Bénites H. B.-gué-
rison d'un mal d'yeux invétéré : Dame GAUTHIER.
ST LEON: Une jeune fille guérie d'un dangereux
point de côté et d'une grande enflurc, après une
neuvaine et avec promesse d'un plerinage au
Cap: Dame Vve T.-Dame A. L. guérie d'une
maladie scrofuleuse, après un pèlerinage au Cap
-FOUBG. ST. JEAN QUEBEC: guérison complète
d'un, mal très grave: N. M.-TRoIS-RIVIEREs:
guérison presque instantanée de 3 jeunes person-
nes, par l'invocation de N. D. du T. S. Rosaire
1)1e R. G. UNE DES TROIS .-- guérison d'un mal de
dents, par l'usage des Roses Bénites; E. R. ZELA-
TRICE.-ST GILLES : guérison d'un mal de dents :
UN ENFANT DE MAR[E..--iMANCHESTER. Une voca-

238



ANNALES DU T. S. ROSAiR1 289

ion obtenue par l'invocation de N. D. lu Rosaire:
R.-SHERBROOKE : une faveur: M. B.-SHA-

vénégan: 2 grandes faveurs: Dame A. L.-
OINTE Du LAC : une faveur: UNE ABONNE.-
'ASSOMPTION : Une faveur: UNE ABONNÉE :-ST·

joACuiMt: 4 faveurs tenporelles et plusieurs spiri-
uelles: UNE ABONEE.-STE S>PHIE DE LEvRARD:
me faveur temporelle: Dame T. R.-BERTHIER :
' faveurs obtenues pour 2 personnes: Dame C. L.
-DESCHAMBAULT: une faveur: Dame J. P.-ST

ioME: guérison d'un mal d'estomac: G. V.-LA
AIE: plusieurs faveurs: UNE ABONNE.-CHAM-

>LAIN: guérison d'un érésipèle à la jambe, par 'u-
age des Roses Bé-ilts, et de confiantes prières à
a Vierge du Cap: UNE ABONNEE.-ST. TITE: Dame

P. L. remercie N. D. du T. S. Rosaire pour la
ruérison d'un violent mal de3 yeux.-ST ELPHÈGE :
['ai été guéri d'un bien mauvais mal au visage,
près la promesse d'un pèlerinage au Cap : UNE

\BONNEE.--ECACOUR: Actions de grsces pour la
uêrison l1e deux maladies douloureuses: A. B.

3T CYRILLE : Dame N. C. remercie la Reine du
R.osaire nour la guérison d'une maladie. grave.-
TICOLET: merci pour une guérison presque radi-

,ale de plusieurs maux ensemble après la pro-
juesse d'un pèlerinage au Cap: A. R. ENFANT DE
îfARIE.-STE ANNE DE LA PERADE : Je remercie
N. D. du T. S. Rosaire de m'avoir guérie d'un
mal d'yeux par sa puissante intercession: F. B.-
TROIS-RIVIERES : guérison prompte et complète
d'une tumeur douloureuse: Dame E. G. R.-BE-
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cANCOUR: une guérison : V. F.-ST SEVERIN:

veur importante obtenue, après promesse d'u

pèlerinage au Cap : Dame T. B. -DANVILLE :U

personne conplètenont 1uérie du \iee de 'inten

pérance : mu p etite ille dcéivréc d'une ialadie qt
la faisait souffrir beaucoup : UNiiEîur:.-STE Ili

LENE : Un gros mal de tete diSparu : un jelni
homme de 18 ans, guéri (le grandes douleurs dan

toutes les jointures : un procès ruineux arrêté
UNE ABONEE.-S'r BERNABE: m1a petite fille e

ma mère ont été guéries, après une neuvaine à N

D. du T. S. Rosaire : ;NE ABONNE-B10»Ern &
MArsE. Après bien des souffrances causées par ui5
grave accident, j'ai obtenu Ia guérison compl-t(
Merci à N. D. du T. S. Rosaire : LEo. GAUTIsa.
STE JULIE: E.B. guérie du mal des yeux par l'usag
des Roses Bénites, et un jeune homme d'une ma
ladie dangereuse.-Tois-TIV'JfR Es : Ma petit
fille a été guérie d'un mal de gorge très-dange
reux : UNIE MERF.-.OITaLa: Action de grce

pour une grande faveur : A. S.-DEScuAmaULT

Plusieurs faveurs: UN ABONNg.-ST Tirf[orrILE D
LAc : Plusieurs faveurs : UNE AnoNNE.-ST. CAs A
MIR:Trois grandes faveurs: UNE AnONNE.-NIC A
LET: Une faveur : A. D. L. -- STE FLA VJE : Rcon -

naissance pour une faveur inespêér,'e : F. A. R.
BÉcANcoUR: Deux faveurs obtenues par l'usag B
les RosEs BÉNITES : B. Il.-IIULL : Deux faveurs

UNE ABONNÉE.

Imp21rimiatur dt
† L. F., Evêque des Trois-Rivières.



CANTIQUES

T.-D. DU T-S. ROSA.IRE
A L'USAGE DES PELERINS

-AU-

SanctuaiPe du Cap

&>En vente au Cap, chez le Gérant des Annales,
5 cents l'unité, le port en sus.

LE MOIS DU T.-S. ROSAIRE
ILLUSTRE

PAR LE R. P. FRÉDÉRIC, O.S.F.

EN VENTE:

Au CAP : chez M. le Gérant des Annale@.

Aux TRoIs-RIVIERES : chez M. Ayotte, libraire.

PRIX:

Broché : 15 centins ; par la malle : 20 centins.

Relié, tranche rouge : 25 centins ; par la malle:

> centins.
Nota-Pour paiement, nous acceptons les timbres-

ste du Canada.
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(Pour simplifier la Correspondance).

AMEENT DES ABONNEMENTS.-NOuS accep-

tons en paiement des Abonnements aux
Annales les Ti'mbres-Po8te du Canada, pour
tout uiontant au-dessous d'une Piastre.

TAar DEs HONORAIRES DE MESsES.-Le
Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour lesý
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est :

1° De 50 cents pour les Messes Basses:

2° De $3.00 pour les Grand'Messes.

TARIF DES LAMPES QUI BRULENT
DANS LE

SANCTUAIRE DE N.-D. DU CAP

P° Une lamnpe pour un jour: 5 cents.

20 Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.

no Pour les 15 Lampes, représentant les 15 Mystères: 60
cents par jour.

4° Une lampe pour un moia: 61.10.

5° Une lampe pour nn an: 12L0.

lmp .,eger Brousseau


